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Nous é n rrn pis prciinement û nos abonnés la Taule des meldères du: part du tems. Il est nécessaire sans doute de sé me tre en état de connatre la

IVmfL?.yolun.deS cs a dL GIN% - nos politique de son pays et tout, ce qui s'y rattache, quand on est appelé par son
ge et sa' positioi à y jouer un rôe'oü y 'ouier des intérêts. Mais il ne

s faiins onnare, il os./Jppel dC r siv asoi du cofadait pais en- faire -aprécicunpenton oiu ea sortir d cliège.ln
Jr. de Félice aux gens de itires, qui est plein de raison, de furce et d1op'por- .r a .s i na nator, .son ame j ne, mpres-
limité. Bien dsefois nous.avons éprouvé les mûmes regrets que Pnuteur de si.nable;à îinf'ence sgnraeent fimäse de, produc s do Fnur.»Mais
ce livre, sur ïlnt de talens perdus, parce' nue ceux qui en ètaient doués, ]an- on.croit'eauser en disan**'o*ii.esi 'à: sóÅ siècÏe u'on nepiutr'ep
des dan''unC oi fineste, Ltaient n.èces irement conduiîts à l'indiffernre sop0'e de sin ousi ; çiles choss rell 'siÃieson1 nolde'son éiU,'et.Ct11 du lazfnn coeur giel l'riit desc w'î on pa Oo ,e
reliese, tcoséquemment à la séclcresse dp cœr, à nridit de Pintel- Eh ouI, ceparce que voute de vt sie, d'n siècle de progrs
lintelligence. Combien, parmi nous en particulier, de benux taiens gui ne~se et de décoïvártes d'un siècle féboind on ides et chiouvres, qu'il fat tcher

orlnt peut-êtrejamais connus eux-mûmes ; qui se sont enfouuis dans un comp- de produire des aeuvres ussi, etn re ps prend eour un progrîs social ces
toir ou un bué cau, quand ils.ont eté quelque chose, et q'ui pouvaient devenir inutilités, pouur:nous éèrvird'U' 'nmot honnéte, ju'îinnpresse spéculatrice jeue
des gloires .nationales ! .Et pourquoi cela ? . Par di~t d'éncrgie qluel- ön pâture aux: pssionî Minuvaises. C'est parce gue vous ne pouvez ph
qefois, plus souvent par- défaut d'nne édiucation sagemient diriec, sopher du mintin u soir, que nous rous conjtrons-de vous créer des loisirs où
par une fausse direction imprimée aux années qui ýsu:vent les études ovotre coeur (et-voire esprit ne rencontreront: pas ces aridités qui se trc.nen% aiu
classiques. Au sortir d'un collége, que font ordinaircment les jeunes gens, fond de tous vos plaisirs. Les choses religieuses ne seraient pas pour vous ?

qui font quelque chose ? Un jeune hommo une fois soulagé de son -mère Et pour qui seraient-elles donc ? Serait-ce là encore un progrès social ? Heu-
.et de son Hora ce, s'il n'entre pas dans Pétat ecclhsiastiquîe (et bénie soit reusenient qu'il n'en est rien. Nous vous le demandons, ces jeunes gens
la Providence, qui rend celle vocntion de jour en jour plus fréquente !), ne d'élile de Taris, de Bordeaux, les écoles polytechniques, de droit, de médecine,
voit devant lui -que dcux carrières: la médecine ct le droit. Nous ne les es artîites qui se pressaient, il y n mnielques mois, aux confù-
parlan% pas du commerce qui recrute ses mnembres sans le blesoin des re -ces tiu Père dc Ravignan, aux se'rmons du Père Lacordaire, étaient-ils
conditions scientifiques dhout noirs parlons. Or, ce jeune homme est rnoins intelligens de leurs devoirs et de leur siècle, que vous ne pouvez l'être T
obligé de suivie de nouveaux cours d'étude qni ne le rapprochent guèr Vous voulezêùtre de votre siècle,jeunes amis, vous voulez marcher avec lui,?
de sa première éducation. Les comrîpagnies où il se trouve iécessairement ,h suivez-le donc dans les temples, au pied des chaires chrétiennes, aux

chique jour, la nature dle ses occupations, la liberté'si grande dont ti jouît, iribunnux de la pénitence, à la table sainte ! Oui, c'est là qu'il vous con-
pîriis sept ou huit ans die réclusion et de stricte surveillance. ne l'accou- duira à cette époque d'entrainement religieux,d'heureuse régénérationqui ne

tument-ils pas insensiblement à secouer la passé pour revétir des mo:urs et saurait plus étre contestable. Ou, car ne nous pouvons séparer nous ces deux

des idées nouvelles? Est-il toujours certain que la religion, la morale, la si léee. laroCahlqee nSursdlafiCenspadelregoit
vet.les borns ,'ehîiincns, les bonnes éitides, les ci'nnawissat'ces .cquis et à iictoiu tb eve el o.C rs a el eiist

veulesonsr entiamns, l e et ltdes les contniesncrsacuinresdeo que nous voulons, et vous îen voudriez pas non plus. Il fitt à de jeunes

coeurs comme les vôtres, avides de sentimens et de croyances, autre chose
cel. .n'ont rien à perdre dans tout cela ? Dans ses miomens de loisir, plus ues vgues et vaporeuse idéalités décrivains sans convictions ; nur
nomnbreurx qu'on ne pense, s'occupera-t-il ioujours sagemrent de perfectionner (u e ause aoessiéltsîérvissn ovcin ur

nombeuxqu«n n pese. lotjor .,ein de pefcine chose que des thiéories. impossibles et de la moraie dlénue ne de toute sanction.
des études littéraires qu'il ne saurait croire terrminées aut college ? entrepren- coeqedstére mosbe td amrl eued ot aeîn
dra-udes éudes qorale ut riiess . . rmices . a pourtantr rcne Dites-nous, avez-vous trouvé quelque chose de plus grand, de plus noble, de
dru-t-il des éludes mYorales, etregus, si nécessarires pourtant aifin dle ne . .. . , .plus dignie de votre ndrnnration et de votre amour, dans les écrits et les dor.-
point abuser de celles qui lui sont imposées,? Se formîîera-t-il des principers etl

Irines que nous combattons, que dans les ouvres inspirées par. le sentiament
bdecatholique, que dans les doctrines ctiholiques. admirées secrétement par ceux

jours mauvais? Nous savos ique bon nombre dc nùs jcunes gens instruits.
brilan esoirde 'uio .îus, 'on cr - -là mêmie qui les coinlamiteilt ? A vey-v-eus troutvé: miilm Où reposer votre âme

brillant espoir de votre p.ivs, n'ont pas cru quil dût être de mode de devemrr
. .que dans les Stuvres inmortelles des de Bona-ld, de Maistre, (le Chateaubriond

moins sages et moins chrétiens en devenantplus éclairds ; utihenit adm:ra-

llernelt lotirs loir.par d.s iri gées, qui, san étre abs- de --Montalembert, .lu Lamartine catholique, de Turqurcty, etc. Que laissent

atettiles, menant à un but dans fesprit et dais le cSur la plupart des romans du jour ? Qu'y apprend-on
traites et trpsrc sonsmt dii moins~ graves< ri iiiilll fdnl
Iounèic et lésirablîl:> ne dissipent pas cii parties de plaisiri, c conversations en moraie, on religion, en histoire,.en littérature nume ? D'éternelles et fades

dont la futilité est le noindre délimur, cri réunions et en sociétés daogreuses, intrigues, dont la première apprend toutes les autres, qui ne diffèrent enrelles

des heures que la Providence lie mnnirage à chacun que comme des trésors que 'par la divcrsité des sophismes dont elles sont saupoudrées, que par des

qi'i! faut faire fructifier, et dont elle denuidd.ira compte. Ces jeimes lomties bizarreries d'imagination plus ou.moins noi:stireuses, un style et tn. langage

au noble cœur, à Pamc intclligcnte .èt généreuse font déjà notre bonheur et plus ou ioins étranrges, des dénouiemens.plus ci moins impossibles, et qu'un

notre gaiore., Un.jour notre pays prociinera et bénira leurs noms: car ils appelle. peintures de moeurs ? Cerics, si les mours de notre Lenes étaient ainFi

seront assurément île gennds et de bons citoyens. faites, il ne faudrait pas nous en vanter, .ni aller y chercher nos inspirations

Et c'estparëc'que nous nous rjourisson de ces beaux succès, c'e.st parec et nos modèles. Ce serait assez <Pen gémir. Nais lon : ces écrivains sont

que nous sommos fiers etbeureux de ces gloires naissantes, que nous dvons, ont simiplemcnt dos calomniatcurs, et des marchands de scandale. Ce n'est

d'un..autre côté. nus plaindre de ce que ces salutaires ecmples ne soient pas dans les séances des cours d'assises îpi'il faut ller clicrcher les mreurs

pas -universellem-nt.sivis. Qu'il est douloureux: de voir de nos. jeunes d'une sociétè ;et mralgré vous, i M. les roinantistes, MM. les feuilletonistes,

hommes, dont les talens dnnaient :les pluts légitimes et les plus grandes es- MM. les draniatistes, et compagnie, il y-a encore les moeurs et des principes

pêranlces, consuiner lemtr tdén's dans de puériles ou dangerenses distrnitions; l par le monte. Si vous avez besoin d'émotions pour vos écrits, de grace,
la lecturC dus jotrnitaux et des romans peu mrornx qu'ils contiennent la plu'- allez les demandcr'autre partqu'nu pied de Péch:faud cu aux repaires de la



MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES.

Prostitution. Ce n'était pas aux gémonies que les gloires littéraires des teins
qui nous qxAt.prècódés allaient puiser des inspirations. Et ce n'est.pas avec
lexgération des sentiiens humains, avec des situations chimériques qu'il
faut prétendre faire des peintures de moeurs. - Gràce i Dieu ! nous avons des
écrivains de premier ordre qui le comprennent, et qui revenus aux principes
sont du vrai consacrânt le'urs talens à tous les genres de littérature, et
proclament victórieu-sement cette vérité : que la religion, la morale pure
les sours du bon goût, et qu'elles produisent des œuvres littéraires plus du-
rables et plus v'raies, que les talens les plus 'brillans privés de leur secours
générateur. Et quand notre belle jeunesse ira puiser à ces sources fécondes,
alors nous verrons bien des talens enfouis se réveiller, étonnés de se trouver
si grànds ; et les fruits qu'ils produiront seront de beaux et d'heureux fruits
pour eux, pour la religion et pour la patrie. Puissent nos réflexions et nos
veux lîfîter cet avenir!

Bien des fois nous avons fait appel aux talons de nos compatriotes. On n'y
a pas répondu aussi'souvent que nous l'eussions désiré, que nous avions peut-
étre droit de alittendre. Car nous connaissons parmi nous des hommes dis-
tingués par leur érudition et dont les écrits seraient éminemment utiles à
notre pays. Aujourd'hui,nous nous adressons à la classe nombreuse des jeunes
gans.lettrés, dont nous accueillerons d'autant plus volontiers les communica-
lions, que ce sera pour eux un motif de plus»de faire de bonnes lectures et
d'exercer leurs talens littéraires. Ce sera en mme tems une ouvre patrio-
tique etfnationale ; car chacin se doit à son pays, et les productions des jeunes
gens instruits seront, toutes choses égales d'ailleurs, accueillies avec bien plus
d'empressement et de bienveillance par le pubhi qui fonde sur eux son avenir.
Ainsi, des compositions religieuses, littéraires, seront reçues par nous avec
reconnaissance, et nous sommes assurés qu'elles trouveront le, même senti-
ment dans chacun de n oslecteurs.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANADA.

Nos lecteur.j auront admiré lheureux résultat obtenu par la mission de
Champlain. Cette mission, demandée à Mgr. de Montréal, par Mgr. Hughes,
a prouvé combien était vive et puissante la foi des catholiques canadiens.
lors mêM-e qu'un long séjour dans ces contrées protestantes, et les séductins
les Plus dangereuses de lhérésie, semblaient les avoir enlevés à la religion de
leurs pùres en mômo tems qu'au sol de la patrie. C'est une grande et bien
rassurante consolation que vient de donner aux catholiques de ce pays cette
belle et heureuse mission. Elle vient de nous prouver que ceux que la né-
cessité et d'impérieuîses circonstances ont entrainés loin de nous, n'ont pas
cessé d'être nos fréres par le sang et la foi, et qu'ils méritent plus que jamais
nos sympathiies et notre amour. Que la fii vive et l'ardente charité de nos
compatriotes fournisse de plus en plus à Poeuvre de la Propagation de la foi
.es moyens de propager et de multiplier l'ouvre des trissions chez nos frères
à l'étranger, et ce sera plus que travailler à celle de leur conservntion et de
leur régénération morale: ce sera une couvre éminemment puissante de pro-
pagande câtholique dans ces contrées désolées ; ce sera'un apostolnt que ne
pourra manluer de bénir la Providence, et dont les résultats sont d'autant
plus cortains, que les doctrines catholiques préoccupent aujourd'hui plus que
jamaie lës esprits, méme dans ce pays des intérts mntériels par excellence,
clans cette terre classique de l'industrie et du fanatisme r2ligieux. Ccsjours
si favorables à la religion cathîolique qucDieu vient de faire luire sur le inonde.
nous serions coupable de n'en point profier, non seulement pour notre alfer-
imissement particulier dans la foi, mais encore pour étendre notre prosélytisme
à nos frères séparés ; et aussi, pourquoi ne pas l'avouer, pour propager notre
influence nationale chez des 'voisins qui ne nous connaissent pas. Ce sera
donc à la fois une ouvre patriotique et religieuse que clle-là; et ces deux
entimens nous ne les aurons pas invoqués en vnin. Econtons d'avance ler
bénédictions qui récompenseront nos efforts générenx, et nous ne regretterons
pas notre auménc à la religion et à la patrie.

Québec, 16 novembre IS42.--Re/rai/e de Saintl-Jen, ile d'Orliions.
Commè ou I'a yu par les détails que nous avons publiés ltinidi, cette retrai-

le n produit-des fruits admirables. Ricn ne pourrait donner unc idée de la
fui.de nos frères des campagnes. Plusieurs pilotes de cetic paroisse. qui son
loin. d'être riches, ont refusé de piloter des navires cet automne pour ne pa!
perdre la .retraite. Toute la paroisse s'est rangée sotis la.bannière de la tem

pérancpe pfuiie. Cette démarche est honorable ; et en s'imposant si g 6 né-
reusenent un sacriflce lui doit être suivi de si heureux résultats, les bravec
liabitans de'St.-Jean .méritent de servir de modèles aux autres. L'exp-
rience nous prouve que lai lenpéra-nceparfole est la seule qui puisse produire
un bien durable. Undresse suivante it été présentée à M. le prédicateur de
la retraite.

Aiu Révérend .llessire Charles Chiniguy Vice-Curé de Kamouraska
MoNs iEU R,

La paroisse du St.-Jenn, ici assemblée, 5'empresSe dc vous rendre ont
des devoirs les .pius sacrés, celui de la reconnaissaice ; s'empresse de vous
témoigner publiquement ses sentiments de gratitude pour le plus grand de tous
les bienfaits, celui de nous avoir ramenés dans hi %.oie dTu salut. Nous re-
connaissons bien que la dette que nous avons contractée envers vous, nous
rend insolvables ici-bas. Mais celui que vous nous avez fait connaitre sera,
là-haut, notro caution, et votre rémunérateur. Qu'il est grand et subit, le
,.·hangemenr qui vient de s'opérer dans cette parois:e ! C'est à vous, après
Dieu, que nous en devons la reconnaissance. Priez pour nous le.Dieu del
miséricordes qu'il donne Paccroissement aux snites semences que'vous ve-
nez de faire germer dans nos cceurs. L'intempérance i.truite, le luxe abat.-
tu, la veuve et Porphelin consolés, le pécheur purifié, le bien d'autrui resti-
tué, les plus grands ennemis réconciliés, les discordes appaisées parmi nous,
Nous allions, et marchions en pleurnni, et jetnnt avec larmes la semence (le
notre réconciliation, mais a présent nous revenons et marchons' avec des.
transports de joie, et comme emportant les gerbes d'une riche moisson.

Que le Dieu dont vous annoncez la parole avec 'tant d'onction, vous
conduise hieureusenient dans vos foyers, qu'il vous couvre de son ég«de pro-
tectrice, afin qu'àrvé a bon port, vous puissiez cultiver la vigne du Seigneur.
Mais avant le vous faire nos adieux, nous avons encore une grâce i vous de-
mander ; c'est que ces adieux ne soient pas éternels. Adieu donc, cher Mon-
sieur ; adieu donc, cher père ; permettez-nous de vous donner- aujourd'hui
ce doux nom, nom que vous méritez à si juste titre, pour cette regénération
morale et religieuse que vous av-ez opérée ait milieu de nocus. Nous ne vous
oublierons pas, et daignez aussi recevoir nos remerciments, digne pasteur de-
la paroisse do la Ste.-Famille, vous qui nous avez montré d'une manière
admirable nos devoirs.

Vous aussi dig:ies collaboruteirs de celte grande oeuvre, daignez- recevoir
nos limbles 'rniercimnents et priez le Seigneur pour nous. Qunni à nous,
nous prierons hi divine providence qu'eile vous récompense au centuple de
ce que vous avez fnit pour nous.

(Signé) J. B. Cazeau, N. La Rue, N. P.
G. L. Lnchaince, G. Dick, N. P.
- .Ferland, marchand.

Une personne qui a sniwii les ex-rcices dela retraite de St.-Jean, fait les
observervations suivantes: St.-Jean a toujurs pnsse dans l'esprit du publie
pour una des paroisses les plus débordéea du ci-devant Bas-Canada.
Depuis longtemps le vice et sa triste et nombreuse cohorte y avnient fixé leur
séjour; ils y avnient poussé de profondes racines, de manière que vouloir
?en extirper paraissnit une entreprise trés-diiuilo. Mais les tênebres peu-
vent-elles résistar à la lumière, lastre Le la nuit peut-il ne pas pair deant
'astre du jour. il n'est donc pas étonrinnt de voir le vice, qui est le père des
tenèbres, pàlir devant la retraite, ce soleil dont les rayons bienfaisants éclai-
rent les plus secrets replis les les plus ténébreuses. Si.-Jenn a
eu le bonheur d'avoir une retraite Tirez la toile, St.-Joinn d'aujourd'hui n'est
plus le St.-Jean d'autrefois. Non. mon mil na jamais vii et ne verra proba-
blement jamnais litn semblabe spectacle. Jen suis encore tout émerveillé, et
tout étonné ; quelquofuis je suis tenté de croire qtunii songe me berce d'une
douce illusion. Que ce changement est grand et consolant tout à la
fois. Pour en juger, il faudrait venir contempler cette terre de hénédiction,
celte terre sur laquelle le Dieu îles misricordes s'cst plu à répandre ses plus
grnnds bienfaits, cete terre lhi.bitée par des homms qui s'niment tous corn-
me led frères. cette terre ni lon méconnait presqu'aujourd'hui l'odieux nom
d'ennemi. Qu'il est licn-u (le voir les membres qui composent cette petite
société, animés tous (les mêmes sentiments, cherchant à se faire plaisir, a s'i-
der les uns les autres ; d''goïstes qu'ils étaient devenus désinitéressés, deve-
nus conipatiennis poil&r les niséres Je Phumanité soufrante. On diraift qu'ils
veulent faire revivre la simplicité îles prcmiers temps de PEglisc. O Reli-
gion, c'est à toi seule cl'il appartient de chnger ninsi les loups en brebis,
c-à-d de chbnger les hommes les plus barbares en d'autres hiomnies; de
rendre diouxet humbles les hommes les plhi féroces et les plus fiers. La re-
traite s'est terminée par un spectacle magnifique et imposant ; la plantation
d'une magnifiruie croix, qui doit éire lin souvenir éteriiel des bienfaits qIue le
Seigneur a. exercés sur cette paroisse. Le temps ii'nyant pas permis que
cetie cérémonic aiguste eût lieu le jour mme de la clôtire lendemnin le
temps étant devenu plus bicai, !n paroisse entière assista à la bénêdiction
de cette belle croix, et on eût encore le bonheur d'entendre les p-aroles d'é-
dificntion sorties <le la boulche dit révérend Chiniquy, qui fit un discours
adapl à la circonstance. Le même jouir vers 2 heures de 'aprés-midi,M.
Clii:ui. 1 tty s'enmbarqiun sur une goëliue do pilote, qui devait le conduire dans

- la p-iroisse dont il dhoit fiaire l'édification. A son d1épanrl il fut s nliói par
ido ionilrau.es décharges de fusils. Les lions habitnns, n-coura lieu

t de son -départ versèrent les s de tristesse, on voyant s'éloigner d'eux
s peut-être pour un lonîg lapi de temps celui qu'ils considéraient commiiîe un
, père. US TrE:OiN ocu..unE.-Cnadiei.
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ITA LIE.
-On lit dans le Diario di Roma, 22 septembre:
" Nous allons rendre compte le la suite du sêjourde Sa Sainteté à Civita-

Vecchia. Le Saint-Père, dont la précieuse santé se maintient dans l'état le
plus prospére, a continué d'accueillir avec sa bonté accoutumée les témoi-
gnages d'alTection et de dévouement clue la ville lui a donnés de mille maniè-
res. gDans lainatiiée[du 1S, le Saint-Père voulut se transporter avec sasu-
te à bord du brick pontifical, et pousser ainsi dans la haute mer à la distance
de quelques milles, suivi des 'trois pyroscapes, d'une multitude de ebaloupes
et au bruit de li 'musique militaire. Il daigna monter à bord du bâtiment
de guerre françnis le Dante, arrivé île Naples quelques instans auparavant.
Le consul de France et le commandant du bâtiment, aussi l'état-major, se
firent e plus grand honneur de recevoir le Saint-Père, et lui offrirent les ra-
fraîchissemens quie la briéveté du temps leur permit de préparer. Le Saint-
Père, après avoir admis au baisement des pieds les passagers et une partie
de l'équipage, fut salué'à son départ île nombreux coups de canon, auxquels
répondit le brick pontifical. Vers midi, Sa Sainteté retourna à sa résidence.
Cédant aux impulsions de son cour bienfaisant, elle s'est plue à donner une
médaille au consul et au commandant français qui s'étaient empressés de lui
rendre hommage ; elle a accordé aux officiers et sous-officiers, ainsi qu'au
reste le. l'équi page, d'aiutres tém'oignages de sa bienveillante reconnaissance.
Sa Sainteté admit ensuite au baisenient des pieds Mgr. l'évêque suffragant
de Civita-Vecchia, le chapitre de la cathédrale, la chambre de commerce, le
tribunal de première instance, diverses députations des communes voisines,
quelques comnrîîmnautés religieuses, lès capitaines -es bâtimens marchands,
et d'autres personnes.

" Après le diner tous les citoyens et la foule dlu peuple, remplis de joie
par la présence de leur adoré père et souverain, se livrèrent au divertisse-
nient de la tombola.

" Le Saint-Père avait formé le projet de se rendre le jour suivant à la ville
de Corneto, mais la pluie l'en détourna. Cet empêchement fut une source de
joie pour le Conservatoire de la Chambre, pour le séminaire épiscopal, le
couvent des PP. Dominicains, et celui des Faie benefratelli, qui furent visi-
tés par le Saint-Père, suivi partout d'un peuple immense qui, plein d'allé-
gresse et de respect, implorait sa bénédiction. Retiré'au'palais qui fuit sa rési-
dence, le Saint-Père admit encore au baisemeut des pieds les.officiers de la
garnison que leur service avait privés la veille de ce précieux honneur. Dans
la soirée, un beau feu d'artifice devait fêter l'auguste présence de Sa Sain-
teté à Civita Vecclia."

-On lit dans titi journal de Toulon:
" Le 19 septembre, quelques heures après l'arrivée du Dante à Civita-

Vecclia, Sac Sainteté le Pape.Grégoire XVI sortait du port à bord de son brick
de guerre de 12 canons le Saint-Pierre-et-Suint-Paul, escorté de trois bateaux
à vapeur récemment couistruits en Angleterre ; le pavillon pontifical fut im-
nédiateient hissé au grand mt du navire français, et cette manoeuvre fut
suivie d'une salve de vingt-un coups de canon. Deux heures après, le Sou-
verain-Pontife, accompagné d'une suite nombreuse, composée de cardinaux,
de prélats et d'officiers supérieurs, daignait honoyer le Dante de sa personne.

" Ceux qui ont puî, dans cette.circoristance, voir de près Sa Sainteté et en-
tendre ses paroles, en conserveront une impression vive et durable.

" Le Saint-Père jouit d'une santé parfaite,et rien n'annonce en lui ses 77
ans. Sa physionomie pleine de noblesse et de bienveillance inspire le res-
pect et l'afiection ; mais c'est ce dernier sentimernt qui domine. Il s'exprima
en italien et causa longtemps avec M. le consul de France et l'état major du
bâtiment. Il se Joua d'abord avec in àpropos qui fut vivement apprécié,
des services rendus à la religion par nos paquebots, qui transportent gratuite-
ment des-missionnaires et des sours de différens ordres. Puis il vanta les
qualités <lu roi Louis-Philippe, son zéle-pour les intérêts religieux et surtout
la piété de la reine: La reginac unasanta, dit-il, à plusieurs reprises.
Ajprès avoir déploré la perte que la France vient de faire, il exprima,à l'é-
gard du clergé français, les sentimens qu'on lui connait depuis longtemps, et
prit plaisir à exalter ses lumières, son zèle et s sagesse.

:" On apporta quelques rafraîchissemens et M. le consul de France Limpe-
rani, qui avait exprimé dignement les sentimens de la France à l'égard du
Saint-Siège, et donné à Sa Sainteté, sur le progrès des idées religieuses en
France, des détails qui avaient paru Plinterresser vivement, proposa un toast à
Sa Sainteté le pape Grégoire XVI et à Sa Majesté. Louis-Philippe ler. Cia-
cun fut ensuite admis à l'honneur de baiser la main du-souverain Pontife et
une nouvelle salve de 21 coups de canons signala son départ.

"Des chapelets magnifiques et des médailles .de prix furent ofTertes, au
nom du Pape, aux officiers dlui bord par son éminence le cardinal Tosti, qui
y joignit une somme considérable pour l'équipage.
I Pendant que Sa Sainteté s'entretenait d'une manière pleine d'affabilité avec

les offliciers du Dante, une femme qui portait l'antique costume des.pëlerins,
le bourdon, la pranetière et le camail couvert de coquilles, a fendu la foule
des habitans et s'est précipitée aux pieds du Pape, en poussant des cris de
joie, et en disant qu'elle pouvait mourir maintenant, puisqu'elle avait eu le
bonheur de voir,.à Rome, la croix titi Calvair. et ià bord du Dante, le vicai-
re de Dieu sur la terre. Cette femme était arrivée à un degré d'exaltation
vraiment extraordinaire., Le Pape a mis une bonté touchante à la calmer, et
a dit en souriant aux personnes qui avaient dans cet instant l'honneur de lPap-
procher: è un'enituinjsta. Le Saint-Père semblait, tout en se montrant tou-
ché de la foi vive, ardente de cette femme, demander gràce, pour ainsi dire,

en faveur du vif enthousiasme que celle-ci avait si naïvement montré.?s
FRANCE.

-Tous les jour:,, on voit se restaurer les liens del'unité catholiqué; et les
prêtres qui ont partagé les erreurs de lapetite .Eglise, c'est-à-dire.qui ont
méconnu la légitimité des mesures adoptées par Pie VII à l'égard des Egli-
ses de France, et refusé de communiquer in divinis avec les pasteurs actuels,
nous consolent par leur retour. On sait que la formule suivante est proposée
à leur acLeptation. I" Je soussigné, reconnais et déclare que je suis soumis
"au Souverain-Pontife, le pape Grégoire XVI, comme chef de l'Eglise, et

que je communique avec.tous éeux.qui sont'unis'dé communioi avec Gré-
"goire XVI, comme avec les membres;de l'Eglise." M. l'abbé de Montluc
a-donné anx prêtres qui se sont mis en dehors de Punité un exemple de sou-
mission, par une réconciliation récente, exemple d'autant plus imposant 'qu'il
émane d'un des plus anciens du sanctuaire. Cet:ecclésiastique a«été admilis
par Mgr. l'archevêque da Paris à célébrer les saints mystères.

CoLONIES FRANÇAISES.
-On lit dans le Globe:
"Les conseils de nos colonies ont demandé, depuis longtemps, que les

îles des Indes-Occidentalesý et la Guyane fusent constituées en diocèse et
qu'il y eût un évè-lue nommé, chargé de la discipline générale de leurs é-
glises. A défaut, ces assemblées auraient voulu que le roi mît leur organi-
sation religieuse sous la direction suprême d'un dés évêques ou archevêques
du royaume, en désignant aux préférences de Sa Majesté, monseigneur de
Paris ou bien monseigneur de Bordeaux.

" Nous ne saurions dire si le vou des conseils coloniaux a été pris en
considération, ni quelles objections ont pu être faites par la.direction des co-
lonies à cette concession que réclament nos possessions coloniales, mais
l'Angleterre n'a probablement vu aucun inconvénient à entrer dans cette.
voie, car nous trouvons dans la Gazelle de Londres les nominations suiVan-
tes:

" Une ordonnance de la reine-d'Angleterre organise un diocése à la.Bar-
bade, comprenant la Barbade et les îles de la Trinité, de la Grenade, de
Saint-Vincent, de Tabago et de Sainte-Lucie. La reine a nommé évêque
de ce diocèse le révérend Thomas Parry. S. M. institue en outre Parchidi-
aconat de la Barbade et celui de la Trinité. Elle nomme le révérend Da-
niel Guttward Davie, évêque du diocèse d'Antigue,. comprenant l'île de ce
niom et les îles de Saint-Christophe, Nieves, Montserrat, la Dominique et
les Vierges, avec deux archidiaconats. Elle nomme le révérend William
Percy Austin, évêque du diocèse de. la Guyane.

"Par ordre de la reine d'Angleterre, la ville de Gibraltar sera désormais la
cité de Gibraltar et S. M. organise un diocèse de Gibraltar. Le révérend
Georges Tomlinson est nomré évêque de Gibraltar, avec juridiction ecclé-
siastique sur l'église, due à la munificence ..de la reine douairière dans la
ville dle Valette (île de Malte).

c S. M. a ordonné enfin qu'à Pavenir Hobart Town s'appellerait la cité
d'Hobart Town, et qu'elle se-ait le siége d'un évêché, dit le diocèse de
Tarmnonia?"

-PRUSSE.
-Le clergé catholique des deux districts de la Sibérie prussienne a offert

un très beau calice au docteur Sauer, rédacteur du Journal ecclésiastique Le
la Silésie, en reconnaissance du talent dont il a fait preuve pour la défense de
la religion catholique. Ce présent était accompagné d'une lettre extrême-
ment flatteuse.

-Cinquante jeunes. personnes de. condition distinguée, et dont une partie
appartient à la première noblesse du pays, se sont unies pour rétablir à Fa-
derborn uneicommunauté de Clarisses, de Vordre de Saint-François. Par une
pétition qu'elles viennent, à ce sujet, d'adresser,à Mgr. l'archevêque d'Icône,
et , par son intermédiaire, au Saint-Père et au gouvernement prussien, elles
en appellent à la déclaration faite, en dernier lieu, par le roi Frédéric Guil-
laume, de sa disposition à favoriser le développemoment des principes et des
institutions catholiques, parmi ceux de ses sujets qui professent cette religion.
L'on a conçu tout espoir d'obtenir la permission d'ériger ce nouveau monastère

SUISSE.

-Il vient de paraître une brochure intitulée: De la nécessité d'une ré-
forme ecclésiastique prolestante; par une réunion de citoyens génevois.
" Cette brochure pourrait être fort amusante, dit le Fédéral, s'il était possi-
ble de rire quand on se rappelle que toutes ridicules et niaisés que soient ces
utopies, elles sont professées par des hommes aux dépens de l'état?." dux
dépens de l'état! Pourquoi ne dit-on pas aussi aux dépens de la religion!
La défimiition que l'auteur donne de la réforme pourra peut-être nous l'ap-
prendre. "Dans son essence, dit-il, PEglise protestante n'est qu'uie
" communion de réformateurs. marchant progressivement à mesure que la
"raison s'éclaire : c'est la religion de l'intelligence développée et qui se per-

fectionne toujours. Le protestantisme, c'est la démocratie religieuse, c'est
"l'Eglise organisée d'après l'intelligence et le libre examen de tous les
a hommes n'ayant d'autres experts qu'eux-mêmes? Si la réforme est cela,
il n'y a pas de danger de la réforme encore : car elle est alors, comme. dit
encore le Fédéral, "la libre examen porté jusqu'à la licence de ne rien
croire ;" c'est tout simplement le culte de la raison; on l'a déjà vu s'établir
en d'autre temps, dont la mémoire n'est pas effacée ; qui sait si nous ne
verrons pas aussi la Déesse portée en procession dans nos rues? Et le
même journal ajoute : La brochure est datée du S Septembre ]S12; non
qu'elle ait été écrite ce jour-là, la chose est évidente, mais pour constater



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

que notre réforme, ccldsiastiqlue doit prendre son origine dans l'émeute tout et important diocse. Misionnaire reconuiiiandable, M. Cat:o travaiIllai
com me.notre réforme politique. depuis nombre d'aîumóécs dans la province de P.élkin.

-Le conseil d'état vient d'autoriser l'établissement d'une chapelle ca- . Une.a.utre letre de Mnaeno, du 5 Juin, annomnce que M. Danicourt,. mis-

tholi4ue ñ Rolle. Il en existe déjà à Lausanne, à Morges, à Nyon, à Ve.- sionnaire La riste,.sest établi à Tcceout-Sanl, occupé par les Anîglsis. Il'
vey, à Aigles,. à Yverdun. est charg.de formner una mssion dams cette localit6, qui-dépend du vicariat·

-O:n lit dans II Union suisiSe : apostolique du ''elié-Kian, confié aux Lazaristes. Il v est tort bien traité:
L'on ne pouvait donner nu châte.u .de Porrentruy une d'satination plus par les Anglais, et.y jouit d une entière liberté du ns lexercice de son ui--

utile.que d'en faire un hospice consacré à soulager tout ensemble deux genres iiisture..
de misères, à recevoir les pauvres et les orphelins du district., Gràce à Dieu, rrrrs-ux .
nous avons en ce jour un refuge pour la vieillebse infirme,. de ime. qu'un CoNvERsioN A ALBANv-O 1 écrit ai Freeman's Journal do New-York:
sûr asile pour la jeunesse destituée ,de guide et d'appui. Tour reconnaitre Dimunehe dernier, le Dr. Cox, médecii de cette ville, a ajuré..publique-
les bienfaits de ce nouvel établissement, il faut considérer la.plaie sociale qu'il ment le protestantisme, dans l'église de St. Jeumi, et a éîé baptisé pur le R1ev.
doit feririer, et la régmnérationamorale qu'il opère parmi nous. . M. McDonough. Cette cèrémonmie interressanîte a euiheu ci presenre des

SUni appel avait été fait aux dignes filles:de Saint-Vincenut-de- Paul.Depuis; dfièles asseilblés, .immédiatement avant la deriiièi c niebse. .Le nveau
un an elles sont investies le la direction intérieure du nouvel hospice. Avec converti a répondu au digne pateur, d'une voix distincte et -frne, et
elles s'est introduit dans l'établissemenut l'esirit qui les inspire, et qui partout s' est 'conduit avec la· docilité d'tun, eifaiit,.et a montré ule lumililé <lui i
où elles se fixent, opère ces prodiges qui forcent notre admiration. C'est q.ue profoidément nfecté toits les spectateurs. Nons nous réjouissons de cette
là où la religion exerce librement son empire, le succès est.infaillible.-Ce .conversion : d'ant:mant plus que nous savons qu'elle est le résulat .d'un long:
qui se passe sous. nos yeux est une ntiouvelle preuve de cette incontestable vé- examen, et d'un diumre. délibération, aidés des instruciois. du .Rev. M. Mc-
rité." . Donoigh.

CHINE. Nous avons encore à rapporter le retour à notre-Sie. Religion de Delle..

Bengal Caholic-Herahl, du 11 juin, publie les nouvelles Suivantes Thtormtn, vucalieis<listingtiée le New-York, qui a fait sa .prol-ssion de foi-

de la Chine . il y a qielîques semaines, .lans l'église de Ste. Marie, et a été ensuite baptisee

Hong-Kong.-Le IR. Théodore Joset, procureur des imissions de la Pro- par le I \1v. \. Schneller.
pagande et chargé de l'admui nistration de la mission catholique à Hong-Kong, ConvEasiox À ST.ntono.--J correspondant de .Stamford -crit att.

voyant la formation rapide de cet établissement et sachant qu'une partie d J\uery Exminer:

la garnison, composée de soldats catholiques, construit une église nour l'osa- Dimanche 25 di mois dernier, quatre personnes appartenant à Péglise angli-
ge de ces derniers, ainsi que pour celui du grand nombre de personnes qu'on cane, ont abjuré publiluement leurs erreurS, et après avoir fait ine piofes-

s'attend à voir affluer de toutes les parties diu monde, dans cette iIC, désire simn ,.olennelle <lu la foi catholique, ont été reçues dans le seini de'l'église, pan
établir aussi une école pour l'instrnction de la jeunesse. Il se propose d'y le Rév. M. O'Connor, desservait du cette iiissio..i.

enseigner les lanýues anglaise et chinoise, et surtout d'inspirer aux élèves les
principes de l'intégrité et de la justice, pour les rendre des aides utiles et fi- NOUVELL ES POLITIQUES.
dèles des maisons le coimerce." : - As .

--- ¯ans deux de nos derniers numéros nous avons fait mention de l'arri- -Les journaux de Québec retentissent d'assemblées tenues dans tou-
vée de M. l bbé Jose -t Hong-Kong, par suite de son expulsion de Macao ; tes les directions pour laire choix des coinseillers ie ville dignes <le représenter'
le journal anglais The True Tablet, rupporte sur cet événement les détails cette cité. Toutes les nominations sont faites dans claqtie quartier et cia-
suivans: - . cn parait s'eitendre. Et nrons, Montréalistes, nous qui avons toujours le-

" No-us venons d'apprendre que le R. M. Th. Joseph procureur des mis- premier pas lans les affairee, qu'avons itou. fait 'I.<ien, rien encore, et
sions Italiennes de la propagande en: Chinie a été chassé de Macao par le les élections out liet dans quinze jîurs.

gouvernement Portugais, ainsi que ses élèves Chinois et toutes les personnes Si la masse des citoyeus approuve la conduite et les votes d fous les
de son établissement. Voici les circonstances de cet événement: "La S. membres <le la nommés arliirnient par feu lord Sydeuîhmaîni

congréation de la propagande ayant pris possession spirituelle de Pile <le alors nois devons resteriîîa<-tifset les laisser entier de nouveau en tonctione.
Hong-Kong, récemment conquise Par les Anglais, ordonna à M. l'abbé Mais s'il en et, comme trous Je doivent ùtie nuis <le côté, lev
Joset, son procureur à Macao, de s'y tranîsporter pour adninistrer les se- électeurs doivent profiter du peu do jouis qui remelmt encore pour se réunir
cours spirituels aux soldats catholiques Irlandais qui s'y trowvaient en grand et s'entendre sur le choix d'hommes qualifiés poor les représenter digne-
nombre, et dont plusieurs étaiemt déjà morts sans sacremens. En consé- lient.
quence, ce respectable missionnaire se rendit sur les lieux, accompagné Le mneilletr moyen, pour parvenir à mne décision, eFr entas contredit

" du R. Michel Navarrez, missionnaire Espagnol. Ils furent très bien tc- de convoqluer îles asaei-b'ées dans chaue quartivr, et là <le s'entendre, sont
" cueillis par le gouvernement britannique qui sentit parfaitement l'impor- préjig&s individuels cotire liait que ce soi, str les dillérentes ioiintinli,
c tance d'avoir <ans l'ïIe ui missionnaire pour administrer les secours spiri- afin d'éviter les dfflicilltés le jour <les Miverve.

tuels aux Anglais catholiques ; le gouvernement fit cession de deux lots de -L'ioncruble A. N. Men et arrivé à Mntréal, vernnnt (le Qbmbec_
terrain à M. Joset, pour consirLImre mine église et une éco!e. Le nouveau Comamissaire des Terres de la Couronne doit quatre
" Après avoir rempli sa mission, M. Joset retourna à Macao clans le but cinq jours dans le disiit le ïMotréal. ci partir î'siîite pur King !ori.

de régler ses affaires. Ayant informé- le vienire-capitulaire Portugais du 'éléction de IWr. Menu ai comté de est fixée au 2s lit Cou-
résultat, de ses démarches à Hong-Kong, ce dernier le reçut très-nial et rani. Ce que nois en avons dit d,-jà se touve coî,firmé. Les

4 parut extrêment mécontent ' l'accusant d'avoir empiété sur sa jurisdiction. électeurs ie jugeant pas la présence mIr. Sloriii nécessaire dans le connt
SIL alla aussitôt porter plainte au gouvernement Portugais de Macao, qui avant ou pendant l"élection l'unt dis 1îonsù de-s'y talt ils eau

c prit fait et cause pour le vicaire-capitulaire et menaça M. Joset <le le chas- certains de sa noination, qii se fera sans (toute par accîmation.
ser immédiatement de la ville, à moins qu'il ne cniieontit à placer Hong- St cette aoiivellu élection 'un autre ocusciIIer exém mtif îie euffit pas pour
Kong sous lajurisdiction immimate des prétres Portugais. M. Tset prouver lie le ministère ntuel est populaire, nous ne vots pbas trop quel

<'tant refusé à ces exigences, ordre lui fut aussitôt intimé <le ltitter Ma autre certitude il fiudrait po u les méréas Jdem.
I'dans les 24 heures, avec ses écoliers Chinois et ou:e sa suite, sous peine rn1 -c r .

d'étre chassé par la force armée. Cependant, par l'intervention du Co - i lit d:îns le Gourrier di l'as- l'e, sotte la rubrique d'ardre.,. 25-
sUl Français on lui accorda. liLdlai de trois jours et il quitta iiiiaemlent Septembre

nacao le 3 de Mars, pour .se rendre 4 Hoig-Koig, où i sr p<uvrm ouvrier couvreur <le la pomapuone dee Louches. nnilié Col-
a fixer sa résidence." doit, fué île 55 ans et père do six fa liî:u il V a ui1 Mois dlie ses

Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans cette afinire, c'est de voir un onclus, de lu somrm<re de 8, ; celui-ci avilit institué Coldoi, légnmniirmîi-
missionnaire catholique mal-traitré. par un gonvernement de sa communion .vcrsel, et n'avait fait à bes autres parers que îles legs iTiliqoes. Codoimi t ab-
et cltcÉsé d'uine ville caitholiquie,' tanadis qu'il trouve aille et protection d'una scuibler, il y a q<uelqîues jours, touite la lb ille du <léfiimt et leur distribuea lu
gouvernement prote.tant et s'établit sans lpeine dans une poëessiun promos- somie chacu slon > fortuie: q lu'ialvo s voulurenit refu.er niais Coldon i-
"taille. %. si:;ta enler disanit : uj'aei vécu jsusettiins ce jour île moont liez)ie ja.

Nous a'avàng Pais besoin d?ètiiÔrer les-pertes et autres graves inconvé- donitje vivrai enmcore de .e mon cour lic ditqte je ie lois point ae
nions auxclyue M. Joset a étéep~ a le tritmea re t iili qu'il ZL ceptom peur tio; seuil cette somme qui petit servir à s:oc;lngm r vingt famriles....
reçu du ouvernemeuît Por*tîalai2; -Nous eaf.roscli e mut que cette at«Ibi"e nm, Mri je ie veux pas ,ivre dans l'aiaice Smeliant aqt maes orrcsnhmf-
tournera à l'avantage titi clîrisýtianisýmeonû Cliine'ýle miîssionnaire se t' 'otuiunt Unie hure après, toute l'asseiblée sortait île lat mîtaisomi de -cet limon-
placéi- mnairitenant £ous la protection de l'influence briî amniqe.r' snéte houe et bénissait celui fti veliait de prouver qu'il tait ligne ie la

Mjotis c'iée estl,. comme nou e peos qui dolen aire inoms de tl:

Ajo n ., ls. resciiieeris cie l'.tdnio n titili pr.rec s oncle lui avait accord qu lemte ecornr la belr
ait hier poîmr-faire suiite à celax que.-nouis îuiavons dj'c\ria.Il s'a,- le conduuite <ic Coldon, l'ai visité huier et a -fait à'son tîuur les i,-lmges lIes'pltiîs
gt de l'érection deé doux évéchés stur'le ;territoire (lé l'empire" Chtinois. Le flu'tturs de etît huonmme de liien. . . . . !'..!,,-... .ý
gouverne menit Portutgais a. obitenu de faire il ppromver ;le choix e M.1\1 Castrcet -Ue dn e gée et seule et morte il py a. quelqenterps à Saine-
polur l'évècUéù île Péi.Une lettre de 1-ogKîg datée-'du 17-11mars, Dn-~ Quentin, en delthors lie tolite re:mtiomi de parenté. Le leuiîleiulain dii <écès,

'once\qLM. Joc, proctirer de la propagande; -a reçu lés billes,'ii)sii- titi du ses voisin,, qui m seul ravit sn co-unce, le iEirnett; <lit Lonre,
tuient l Lazrieste Portugais et cd ce u r fit convoquer les hméitier; et carèrsence du jtede ,n
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leur indiqua. ine cuhetto:où la défurite avait enfoui 7,000 fr. qu'il aurait pu
' propror d'uiitait pIlus faci lontemii, qu'il était sur- le point de se rendre ac-

cur di:n inaisoin mortuair'e.. ' Cet honorable citoyen -voulait se'dèrober

uti élogd,.ct.c'est mialgré'lui que son nom a.été-livré à la publicité.:
RUSSIE.

-On lit dans Pl/mii de I' Ordre :'
:" Je: vons ai proilis qiielilubs détails sur uîne grave ''maladie -dont l'émpé-

reur de Russie paraît étre alfecté. Cette iiouivelle n'entrera pas facileient
dtis le domaine public, tant on tremble de la uiettre en circulation et ménie

de s'en enrtrcteînir dans le pays où règnent-le czar. - 1 n'en est pas moisis vrai

que dds'confidences particulières sont arrivées là-dessus jusqu'ù.Paris, et que
cela rèpose sur des donnóéës- qui vienneit de bonne source. -Voici donc ce

que lon-'croit savoir avec quelque certitude
L'pecicreiir Nicolas ayant chargé sons principal médecin d'étudier le

"c caractère d'une indîsposition doit il se plaignait et's'ininîîétait,l'lhomne de

l'art n'a pas cru duvoir lui dissimuler l'importance de son iial. -Il 'rie

is'agit' de rien moiis, à ce -qu'il paraît, que 'une décomposition du sang
qui.se tourne en lymphe avec un alarmant pîrogrès."

- cuNe. - -

- -Nous recevons de Macao, à la date du 19 Avril, la notielle suivarïte:
" Les Anglais nont en marche sur Pékin, ils sont près d Nankin. Cëtte

expédition se compose de '.000 bonues de débarquement, de 40 vais-

sea ux, . de 70 de transport et-de 20 bateaux à vapeur.
' MM. Daguinu et Privas, missionnaires lazaristes' sont entrés lans'linté-

rieur ic la Chine. Ils ont été transpoités ;ur les côtes dle la Chine parE '
rigone, frégate de lÉtat. Univers.

Parmi les nouvelles nominations consulaires récemnent sienées, nous de-
vons particulièrement signaler et louer celle deM. le comie le Ratti-Menton,
qui passe dii consulat de Dainas à celui de Caiton. Ce .ernier vaut qua-,
rante nille frances ile traitement et a acquis une grande, importance politique,
depuis les êvénemens de la guerre Anglaise en Chine.

Par cette distinction, M. Guizot a prouvé qu'il partageait l'opinion publi-
'queiiet exprimée par M. Thiers sur le bon droit, le courage, la dignité.et
la persévériancc de la conduite de M. dle Ratti-Menton dans l'aifaire de*.
juifs meurtriers du Père Thomas. En appelant notre consul de. Damas. à
servir la France dans un' poste plus important, le gouvernement le venge,
comme il convient, des odieuses attaques du Journal des Débols qui, dan.s
l'aTaire île l'assassinat du Père Thonias, a si indignement trahi les intérêts de
la religion et de notre nationalité.

-On lit dans le Times
"On dit qu'on parti politique très-ptissant en Chine a fait aux autorités bri-

tanniques des ouvertures, dont l'ohjet serait de prononcer la - déchéance dt
lempereur et de changer la forme:dlu gouvernent ainsilque In'1onstitiition de
l'Etat. Si la révolution b'acconpslissait, on ferait aveu la Grande-Bretagne
un traité d'amitié, et l'on établirait entre les deux pays des relations polti-

(lues et coinerciales."

-Les nouvelles de ce pays annoncent qu'on y fait de grrands préparatifa

pour repousser iiva.ion Mexicaiiie. Lu 1-1- Octobre, SOO Textuis étaient
rassemîublés à Sari Antonio de Ilexar, où le général Rusk, devait arriver avec
J500 hommes de plus. On piensuit qIe, le 20 Octobre, titi corps de 2,0CO,

inmes serait prèt à marcher sur le Rio-Grande. Le 3 Octobre, le lirési-
dent Houston a addresòé aux troupes un discours dans lequel il leur a'dit que
la devise du Texas devrait maintenant éte "go tiead" "en avant 1! et qu'il
fallait se préparer ai enîilat. 11 a ordoinné que l'on marchât sur le _'io-
Grande, et au-delà s'il l; faut. Le rendez-vous général était à Sàn Anto-
nio pour le 25.5

L'xtrait de la CorrespondancepolitàÎue diu Courrier des Etlas- Unis.
Paris, 16 octobre 1842.

Cette premiièr quiinîzaiîîe d'octobre a été, en Europe, eitièremnent vide'
d'èvénempens politiques, et, en désespoir de cause. les journaux se sont vus
redus, soit à exploiter Cin gi-anud le canar/, suit à se livrer à des conjectures
à perte île vue, soit à se chercher quercrel les uns aux autres. Dans un ac-
cès du frmanclise, un journal s'est laissé aller uii jour 'à' avouer que lorsque In

presse va mal, et n'a rieni à dire, c'est lorsqu'un peuple est à l'tat normal
son gouivernemnlert lfmictionne alors i commt uncanisme ingénieux et sa-
vau, dont sous les enigrenaiges, Cin corrélation ma:hématiquement exacle. font
eitentdre d'autait moins de bruit que tous les frotteiiiens ont été plus soigneu-
sement'prév-us et evités ; mais le silence est-il donc toujours le signe du tra-
vail lia ru.oitiqiue ? et ii'y a-t-il pas nussi le-silence .de la tombe, le ilence
d'une lâche îisivotéi? N'arrive-t-il pas quelquefois qtue, do déceptions en dé-
ceptions, uni peuple en vient à s' nuyer de la. vie politique et de ses agita-
tions ? La nation française n'est pas encore, mâces à Dieu, descendu jus-,

ques-lu . .
Le nouvenu tarif de droits, adopté'pur l'Unmioaméricainc, a excité, coi-

Ie on doit s'y attidre, de vives réeamnatiiis n Fra'nce. Boideaux,.les
départemens vinicoles, et le coiinerce de la soierie, dont Lyon est:lecentre,
ont Çaiu entendre leIurs doléaices. Oini paril îe rep [róaills. MlhieurIeuse
mient, oi hieuireusemn'it, parler d'exécuter des 'reeis-nilles est luîis ftcile que
d'en faire qui soient v,éritablencit proftal'es L' la eioi'qui lcs éxerce. Les
iarit snnt une arme terribl dontlot le maniedieiit llesse souveila nii niaIa-
dIroite qui s'en sert. Il n'y a peut-être pas ut seul peuple'das le inonde Cn.

tier å lui'le régitne de -'la'libertê 'om'n t ercia!e absolue pourrait cre proftabo
de tous poitä; in ais asi Pe:xcs d'u systéme prohibitif poutamener Ie.pu-
pIe à iun état n'isolemes,'d'individualisme, moitel pour tous. Les. Etats

Unis sntt, 'de toutes-Ieiation, colle qui, jusqtuà'un certain point, serait.eri
position d'échapper à texageraioni du systùme protecteur, parce quiielle. est
placéó daîs des 'e'ofilitions- géograph iques et comnei-ciales cui 'lui donnent-
toites lds pr'ductions . tiuïe't les industriei. Le bord de 'Uiion peut tràiter
a'.c le midi tute' spèce d'échanges. Die'Boston>à Néw-Orléans,,ous avez

'un cabotag Iui 'équivaut à noire navigation au long cours en outre vous
êtes détenteurs d'une deiirée dont la' consommnarion est une nécetssie pre-
:miére pour lPEatrope,: le cotori et 'dont l'Euirope' i'a pas encore trouve afsau
prnvisionner en quantité suflisante nulle part ailleurs. Jtisqu'a uncertain
point, il est pennis de dire-'que les Etats-Unis peuvent se passer de l'Europe;
et non lEu'ropc des Etaits-Uis..

Il a étépourtant-proposé, en France,une mesure qui, si je ne.me trompe,
piouri-rait portor un coup fineste au commerce american, ce seraitla creauo:
de. vastes'etitrptseauî Antilles fraiçauise-- A 'es en-repôts, seraent.accor-
dés des priviléges c'oinmiercia ux tels qu'ils plssent détourner vers la Mar, t.

niilue'et la Guadeloupe les marchandises Eyrop*éennes qui, maintenant, sont

dirigécs ve' New-Yorlt potr de' là se distribuer s'r les narchés secondaires
de Cuba, Porto-lRico, le M'xiqué; Haiti, etc. Cette idée a été développ&e
avec'éteutdue dans une -livraison de la Revue de Paris et disàute dans la.
presse quotidienne. Sa prise en considérationi pîar'le gouvernement5dans.un
avènir prochiaitn, n'est'as imrobable. 'a

-De vive'et -de noinbireuses plaintes continuent aussi à s'éleveren Angle-

terre contre le"tarif des Etats-Unis. -Plus oi i étudie' plus on co'mnprend l,.ori;

qu'il'doit' faire au conunerce honnête ; car, pour ce qui est (le la contrebande-
elle y gagnera beaucoup. Les rnaisons de banque qui jusqu'ci avaient fait
des avanlces sur inarchandises consignées à l'A mérique, viennent de fernier
leurs créditsconvaincues qu'ils n'y a guère plus qu'à pfrdre avec leurs
'cliens.

La correspondance particulière de la Gazelle c'Augesuourg contient c u
suit, sous la date de Paris, 2 er octobre

"Dans la question du droit de visite, ont 'sest tout à fait rapproclé' de 1'o-

pinion-américaine. Le général Cass et K'r: Everett.ont eu une conférence'
'avec'M. le comte de Saint-Aulaire; sous la 'présidénee de M; Guizot. Il a

dëjà été remis probablement au cabinet anglais un'projet de nouveau tr it
pour empêcher la traite. Ce traité remplacerait les traités non ratifiés de 4
et les convenhiors de 1S31 et 1S33."

Nous désironis qu'il-n'y ait rien à dénientir dans-cette nouvelle. La 'évo-
cation des conventions faites il y a dix ans est, comme nous ïay'ons déjà dit;
une nécessité à laquelle tout le monde dit obéir. Les journaux arglais'le
'reconnaissenut cx-mémes involontairement. 'Aujourd'hui, par exemupelé,le

Jorninug-Fferald déclare que Pirration qui regne dans la marine fiarçaise

expose à tout instant les ofliciérs de la niarine anglaise à une collision. Cela
I est vrai. Eh bien ! il ést de l'intérét des deux pays d'éviter cette collision, par
conséquent de couper couit à toutes les occasions qui pourraient l'amener.
A ce point de vue, qui est parfaitement exact, c'est surtout dans une pensée
de paix que la révocation des conventions de IS31 et de 1S33 est deman-
dlée, et voilà précisément pourquoi le gouvernement rai-içais, le gouvernement
anglais, doivent tenir grand compte du sentment public et des réclanations
qui éclatent de toutes parts en France.

Les nouvelles de lPinde ont été ce mois-ci en retard. - Celles de Bombay
vont jusqu'au 13 août ; elles oi-ent peu d'intérêt, et n'apportent aucun fait
nouveau. Les armées anglaises sont toujours dans les mêmes positions dans
?AfTglanistan. On dit que le général Nott. qui occupe Candahar, a ieçu du
mîajor-Genéral Pollock, qui est toujours à Jellalabad; lordre de venir Tairé sa
jonction avec lui pour marcher de concert vers Caboul. C'est sur cet on dit
que s'exercent les controveises de la pIresseinienne: une p'rti-delairde'
anglaise;'à son tour; 'part de là pour-iier i'a'utlenti:it'deidre d'ë acuation

le 'Alghanistan qu'on assurait avoir été donné par lord Ellenborough,.
gouvertneuir-général de l'Inde. Les maladies, et srtout la' dyssenterie,; conti-'
nent à décimer l'armée anglaisc. - En Chine, la"flotte a'nglaise' après s'étr'
emparée clu Cla 1 îov, l'eitrepô.t dii commerce de hi Chine avec le Japonl'a.
évacuée peu de jours après en détriuis'ant les fortifications. La ville de Tiîig-
lai a été aussi abandonnée par les forces anglaises. Il n'a 'ét'é,eicoré rien'
décidé, relativement à la marchestir Pkin, que plusieurs personnes consi-

dèrent comme le seul moyen- de ' mettre à fi cette guerre. Quelques jour-
saux anglais .ont parlé d'une sorte de coispiration chinoise en faveur des
Anglais, et qui se proposerait de détrôner l'mpereur-~t'd'établir, .e crors
(Dieui me pardonne !) un gouvernenint constitutionnel ~L'absurdié de' ce
bruit lui donne une place ;distingtée parmti les meilleurs oax 'de la prcse
anglaise.

Loréque les Chinois ont essayé de rpprendre Chuzan en.incendiant les-
cadrille que les Anglais avaient laisêée danis le port, 'e lirincipal brulote
dirigensur la fréate française l'Erignc, capitaine Cêcile. Cebràve flii
évita le- brilot et parvint 'ensuite à le.dlétrusiiri. Les An1glais, obligôs de recou:
naître ce servicei" qui a sauvé letr' escadrille-:et 'pcùt-ê<re Pîle da Ch-an
s'en dédomnagent on accusant larane d'intriguer én Chine Sauis si* e
ter,'comne on;le pense bien, à' ue si folle accpstiioal clptaine ii 'e
s'est dirigé vers le nord a la suite d Plxpeditan 'q va 'ener 'de s'parer
des voics fluviales et des canaux qui servent-à lPapprovisionnenentde Pékin.
Unte frégate américaie, que les Anglais ne voient pas d'un oil meilleur, aL-.
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compagne aussi l'expédition. Selon toute apparence, ces bâtimlemens auront
tout le loisir de faire leurs observations, la plupart des journaux de l'Inde
s'accordant à déclarer que la présente campagne ne mettra pas fin à la
guerre ; quelques-uns pensent mêtme que la lutte pourra durer encore
deux ans.

Les nouvelles qui arrivent d'Espagne ont une physionomie fort triste. Les
évenemens manquent, à la vérité ; mais le malaise et l'incertitude y sont 1%
leur comble. Le trésor est à sec, l'armée n'est pas payée ; et le régent, aussi
bien que les ministres, sont obligés de faire déclarer, par lesjournaux qui re-
çoivent leurs confidences, qu'ils n'ont pas touché depuis plusieurs mois les
appointemens que la loi assigne à leurs fonctions, et. qu'au mérite de servir
l'état, ils joignent celui de le servir gralis. Quelle situation que celle d'un
pays où de pareilles déclarations sont faites, et par là même regardées coin-
me nécessaires! La contrebande à main armée, le pillage des salines, con-
tinuent à elfraver les populations, et force ne reste pas toujours à la loi ! Les
malheureuses provinces ont à opter entre la sévérité brutale des Zurbano et
les excés non moins odieux des factieux; enfin, pour ajouter le dernier trait
à. ce triste tableau, la presse se rend l'écho de inistres rumeurs ; on parle de
coups d'états préparés, de la constitution de 1S12 qu'il s'agirait de substi-
tuer à'celle de 1S33; et Espartero est de nouveau obligé de protester, à la
face delanation,"de son inviolable attachement au trône de la reine Isabelle.

Les troupes françaises continuent à se couvrir de gloire à Alger, et à rein-
porter, sur les Arabes du désert, des victoires qui malheureusement ne font
guéres avancer la question de notre établissement d'Afrique. - l-El-Kader
vient de proclamer de nouveau la guerre sainte. C'est dans ce mot que se
trouve le véritable noud de la dilliculté. Les Arabes, toujours vaincus et
jamais soumis, font contre nous, selon leurs idées, une guerre suinte ; ils
vont à la mort avec l'aveugle dévouemeut du fanatisme musulman. " Dieu
le veut ." disent-ils avec mélancolie ; et ils attendent toujours avec opinià-
treté que l'heure de l'extermination des i7afidéles vienne à sonner. Cette
guerre acharnée n'est pas sans quelque similitude avec celle qlue les premiers
émigrans de l'Amérique eurent à soutenir contre les peaux-rouges. Dieu
veuille que les Arabes arrivent à coiprendre que, maitres pour maitres, il
vaut mieux dépendre du gouvernement équitable de la France, que de l'au-
torité arbitraire d'un pacha ou d'un bey turc. Une excellente mesure vient
d'être prise par le ministre de la guerre de qui relèvent directement tous les
établissemens de l'Algérie, 'est l'envoi a Alger d'une petite colonie de reli-
gieux trappzttes, pour la formation d'une ferme-modèle. Les trappistes ont
fait leurs preuves en agriculture : l'abbaye de Mortagne, dans le département
de l'Orne, et celle de la Meilleraie, en Bretagne, qu'ils ont été obligés d'aban-
donner par suite des événemens de 1830, peuvent compter parmi les plus
beaux établissemens agricoles de la France, comme entente des ressources
de l'art de la culture : tous les procédés perfectionnes, les instrumens nou-
veaux offrant.un progrès quelconque, étaient immédiatement appliqués dans
ces monastères. Tout concourt à faire espérer que les trappistes donneront,
par leur exemple, une salutaire inpul.ion à l'agriculture enî Algérie, et que
leur présence aura stir les Arabes cette heureuse influence que le prêtre exerce
toujours chez les Orientaux.

La correspondance intéressante que nous donnons plus bas, et les détails
curieux par lesquels nous complétons l'exposé de la doctrine sur laquelle le
probhéte américain, Miller, appuie sa prédiction de la prochaine fin du inon-
de, laissent peu de place à notre bulletin. Aussi bien les faits que[nous avons
à enregistrer réclainent-:ds peu de commentaires. Ils pâlissent, comme nou-
vélles, devant cette prédiction paradoxale de la fin du monde qui, si folle
qu'elle soit, né laisse pas de donner une certaine émotion aux plus hardis
et une terrible peur aux plus crédules. C'est là le côté romanesque de la
question ; mais elle a aussi un côté prosaïque que la spéculation exploite,
dit-on, d'une façon très matérielle et très lucrative. Tandis:que Miller an-
nonce tout haut l'approche du dernier jour, ses lieutenans recommandent
tout bas aux âmes timorées de racheter bien vite leurs fautes en offrant à la
nouvelle église leurs biens périssables en échange d'une place à l'Eden éter-
nel, et le camp des Millèristes a été entouré de courtiers qui, comme ces
loups attirés à la suite des armées par l'odeur du sang, out été alléchés par
l'odeur du profit qu'ils ont flairé. On assure qu'un certain nombre de crov-
ans se sont laissés dépouiller de leurs biens par les courtiers qui escompte~nt
à l'avance les choses célestes et le détachement des choses terrestres. Le
change de Nevark sur le Paradis a commencé une forte prime. Après avoir
plié.leur tente colossale du New-Jersey, les Milléristes sont venus, hier, la
planter dans Nev-York. C'est là une résolution de grand capitaine. Nous
verrons si la montagne ira au nouveau Mahomet qui, en attendant, a marché,
lui, vers la montagne.-

Panis, 19 octolrre I184l2.
Le retour de M. de Boutenieff à lambassade russe de Constantnople a

causé quelque sensation dans le monde diplomatique. Les uns l'attribuent
aux affaiies de Servie et à la petite révolution qui s'est improviséedans cette
principauté. La Russie désire assez naturellement étendre sur la Servie le
protectorat qu'elle a su obtenir sur les principautés de la Moldavie et de laà
Valachie. D'autres rattachent le retour du diplomate russe à la question tur-
co-syrienne qui est toujours sans solution

La princesse Lubicza, mère du prince Michel, peut être considérée comme

l'héroïne de la révolution servienne. Quand le prince Milosh, battît .par le
Turcs, se réfugia dans les foréts et déclara à la princesse qu'il abandonnait la
cause de la liberté, la priocesse lui répondit ci ces termes Eh bien !" puis-
'-que les hommes désespérent de la liberté et ne suvent supporter. ladvertité,
" voyons ce que les femmes puurront faire." Cette réponse énergique humi-
lia à tel point le prince M\iloscl, qu'il rallia ses troupes dispersées. attaqua
et battit les Turcs et les força de se retirer de la principauté, rie leur laissant
la faculté de conserver des garnisons que dans les forteresses situées le long
du Danube. La princesse Lubicza avant découvert que le prince avait une
maîtresse, se rendit immédiatement chez la feumme qu'elle soupçonnait et la
tua d'un coup de pistolet. Depuis lors. elle vit séparée de son manri. La
princesse avait donn:é à soif fils le conseil d'établir su résidence à Kragu-
jewatz pour le soustraire aux sourdes menées et aux intrigues de la Russie
agissant par les commissaires turcs. Le prince Michel était aimté, les chefs
de district lui étaienît dévoués ; mais ses entiemis l'attirérent à Belgrade, dés
que leurs projets furent parvenus à leur maturité, car c'est dans cette capitale
que le sort des princes serviens a touiours été décidé. Le prince Michel et
sa mère comptent sur l'intervention d l'Autriche.. M. de Fonblanque, con-
sol d'Autriche, est parti pour Cuistanttinople ; il est chargé d'une protestation
du consul de France contre la conduite de Kianil Pacha. Le divan. se mon-
trera favorable au prince Michel si M. Foublanque est soutenu par notre am-
bassadeur et par l'Autriche. Or, l'Autriche est évidemment intéressée à
soutenir le prince Michel. Ce prince est continuellement cn conimnunication
avec le général autrichien commandant à Semlin et le gutiverneur-généra
de Peterwraden.

Le Liban est habité par des nations essentiellement distinctes, entr'elles
et avec les Turcs, de mours et de croyances religieuses ; la nation à moitié
payenne des Druses et¡la grande famtnille natholique des Maronites. Très bra-
ves et tres aguéris, les Druses et les Maronites sont toujours prêts à se muti-
ner contre Fautorité précaire des Turcs. De temps immémorial, soit politi-
que de la part des Turcs, soit concession, ces populations jouissaient du droit
rl'être gouvernées par les érrirs tic leur nation qui relevaient du Pacha de St-
Jean d'Acre. En 1S40, l'émir maronite Beschir, vieil ani de MehemetAli
passa aux Anglais avec tous ses trésors, et depuis il habite Constantinople.

Quand La Porte rentra en possession de la Syrie, elle profita de cette cir-
constance pour installer dans le Liban un gouvernient turc, Oner Pacha; de
là, réclamations des Maronites, au nom de leurs anciens privilèges, réclaia-
tions qui ont été appuyées par les représentatiuns des puissances européen-
nes. La Gazette d'4u.sbourg annonce que la Porte, ne tenant pas compte
de ces représentations, vient de publier un hatti-schérif par lequel elle éta-
blit une administration purement turque pour les Maronites et les Druses. La
Porte a pris au séricux les déclarations îles puissances signataires dt traité
du 15 juillet, relativement à l'indépendmce et d l'intégriié de l'empire otto-
mafn. Elle essaie son indiépendance. Ne semble-t-il pas qu'elle ait voulu
se mettre elle même, et mettre aussi l'Europe en mesure d'a pprécier la sin-
cérité et la valeur des déclarations des signataires du traité du 15 juillet ?
Elle les a pris au mot. C'est ou beaucoup de bonhomie ou beaucoup de fi-
nesse.

Quoi qu'il en soit, on ne peut se dissimuler que la détermination de la
Porte va mettre le gouvernement anglais en particulier dans une singulière 11
ternative. Il se trouve placé entre soit respect authentique pour Pindpen-
riance de la Porte, respect écrit dans touts les documens qui ont suivi le trai-
te du 15 juillet, et ses réclamations également authentiques en faveur des Sy-
riens. Il lui sera assez difficile de coicillier le passé et le présent, sans se
démentir. Que devient, cru effet, l'indépendance le lPempire ottoman, si Oi
se permet d'imposer des lois à cette indépendance ? Que deviennent le pro-
tectorat et liinfluence de l'Angleterre, s'ils s'annulent devant la volonté do la
Porte ?

La France, qîi s'est unie au réclamations des puiçssances en faveur des
chrétiens du Libanainsi que devait le faire une grande nation chrétienne, n'a
pas au moins à craindre qu'on lui oppose l'indépendance de l'empire ottoman,
dans le cas où les réclamations des signataires de la conventicut des détroits
deviendraient plus impérieuses. L'insistance des puissances tie ferait, ai
contraire,que relever la politique française en Orient,pendant qu'elle donnerait
un démenti à la poltique anglaise.

Nous avons eu déjà occasion de vous faire remarquer combien les suites dii
traité du 10 juillet avaient mis-en reliefl'étourderie et les contresens de la po-
litique de lord Palmerston, en m me temps qu'elles donnaient raision à la po-
litique de la France.

Les affaires de Syrie et le deri ier acte de la Porte viennent à l'appui de
cette opinion.

Au reste, on aurait tort de prendre la détermination de la Porte pour un,
marque d'indépendance sérieuse. La Porte surtout, quand elle agit. énergi-
quement, n'agit pas par elle-même. On la fait agir et ce n'est pas certaine-
ment en vue de son indépendance. L'arrivée inopinée de M. Boutenieff à
Constantinople n'est sans doute pas étrangére à la détermination virile du di-
van. ri n'entre pas dans la politique de la Russie de favoi-er en Orient la
formation d'états libres qui pourraient rajeunir le vieil empire ture. Elle s'est
servie de l'Angleterre pour arrêter les progrès de l'Egypte. Elle petit bien se
servir de la Porte pour arrêter ceux de la Syrie.

.1. M.
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L'annc 1842, et à son défaut Pannée 1843 doivent être témoins
de grands événeimens, c'est sûr. Le Courrier des Etats-Unis a

publié, l'année dernière, un bizarre calcul de nombres qui, en s'a-
Joutant les uns aux autres, donnent cin somme un chiffre correspon-
dant aux années matîrquées par les prnciplaux. évélbcnmens del- Phis-
toire française, et d'après lesquels l'année 1842 devrait, elle aussi;
ttre signalée jar quelque grande catastrophe politique.

D'un autre côté, il existe en Angleterre un dégraisseur de laines,
nommé Wroc, qui est le chef d'une secte connue sous le nom dei
]iln7irrcs. Ces sectaires déclarent, d'après une interprétation de
l'Apocalypse et de divers passages du Nouveau-Testament, que
nous sommes arrivés à la millième année, depuis l'extinciion abso-
lue de l'ancien paganisme, qu'ils placent à lannée 842, sous les
règnes de.Clhurles-le-Chauve, duli pape Grégoire IV et l'Ethclevdlf.
roi d'Angleterrc. Fn conséquence, ce scrait en 1842 que nous de-
vrions voir le -nouvel avénement du Messie et que le Juif-Errant ces-
serait <le marcher.

Enfin, il existe aux Etats-Unis la secte des Millérisf.s, ainsi nom-
mée de son chef Miller, qui nous annonce et nous promet, sur pa-
role, la fin du monde pour le 23 Avril 1843, jour fixe et sans.remise.

Ces derniers viennent d'avoir une grande convention ou c<nnp-
nceting. Le but de cette assemblée était de convertir les incréclu-

les à la fui millériste et de préparer les fidèles au grand jour du ju-
gement dernier. Sur un-mounticule comprenant environ deux acres
et demi de terrain, il a été élevé une tnnte colossale, d'environ 52
pieds le hauteur et de 112 pieds de dliamètre. Sous cette tente or-
née de festons'et'de'cl dvises de'tofte' es7pèc, il a été construit des
gradins pour les a "sistans. Des'plhice distinctes sont assignées aux
vierges adeptes qui iiennt leurs laimp»es allumées dans l'attente du
Second Avéncieit et 'du' Cri de ilinuit. On les a séparées des
loups dévdrans et des vierges folles. 2,5.00. personnes peuvent trou-
ver place sur les bunes et. 1,000 autres dans les couloirs. Autour
de la tente. des restaurateurs ambulans donnent à diner pour un
schilling (douze sous et demi), vin non compris. La tente est re-
tenue par dles chaînes et non par des cordes, parce que au derniei.
meclir tenu par les Milléristes dans le Massachusetts, des polissons
incrédules avaient rongé les cables à l'aide d'acide sulphriuque et
lis les 2.000 personnes, rassemblées sous la tenie. en danger d'être
étouffécs comnime une chandelle sous un éteignoir. Quant aux frais
que coûtent i la société ces promenades religieuses, ils sont fournis
par des adeptrs qui vendent tous leurs biens, meubles et immeubles
et en mettent le produit à la disposition de leurs frères.- Quand on
est convaincu qu'on n'a plus qu'un an ou six mois à vivre, on n'Y
regardelpas de si prùès pour se faire bien venir'du seigncur.

Dains le camp wcrtirg de Nevark, où se rendent toutes les jolies
filles et les curieux di New-Jersev, la doctrine de Miller est donc
exposée par le chef <le la secte en personne, et ses divers lieutenans
ou apôtres. Voici le résunié de la barangue du grand-prêtre ci
d'une conversa lion par. iculière qui a eu lieu, enîtl e uIn le ces mis
sionnaires et ui visiteu, poussé par le désir de s'instruire et de
mettre ordre à sa c-onscience 'et - ses aflhires, dans le cas où la fml
du monde approcherait traisemblablemeint.

i. n jour de Ilann e prochaie devant voir s'accomplir la mil
buit-cent-quarame-trosime arniec a dInter de la iaissance de Notri
Seigneur, la mille-huit-cenît-dixiènme de sa crucifixion, et la deux
mlle-tros-centième à dater du commandement de . reconstruire Jé
rusaiemt, je nrî'attends à voir ce que vit Damiel, c'est-à-dire • <quel
' qu'un semblable au fils <le l'hone qui descendit avec les nuéc

du ciel et vint vers les anciens (les jours, lesquels se réunirent au
tour de liii. Et il lui fut donné le pouvoir, la Moire et un royaimîc
pour que tous les peuples, toltes les nations et toies les langue
pûssent le servir. Sonl pouvoir est un pouvoir éternel, qui lie s
passera pas. et son royaume est un royaume qui nc sera pas dé
truit. (Iamel, versets 13 et 14.)",

a L'nnnée prochaine, je m'attends à voir venir le jour dont par
Mialaclhie le prophète : " Un _jour qui brûlera comme une fournaise
, et où tous Cs orguilleux, oui, et. tous ceux qui font le mal, seroi

comm'-e dIu chaume : et le jour qi viendra les brûlera, dit le Die
des. armées, et ,c l issera d'eux mi branches, ni racines."--L'a

néc procliaime, je m'attends a voir, sur ceux qui craignent le no'
,du Seigneur "le soleil de la justice se lever avec le bonîhemîî stur se

aîles ; et vous mar i.ce et gradirez colmme le veanu de l'établi
« et vous foulerez aux pieds les méchants iarce qu'ils seront comm
" des cendres sous la plante de vos pieds,-le jouir qui fera cela, dit l

"dieu <les armées. (Malachie, chap. deriiier:)" L'annéeprochaine,
j'attends que tous les saiuts verront ce que vit J-an, lorsqu'il.était
dans 'Isle (le Pntmos : "Un nouveau ciel et une rïouvelle' terre, car
" le premier b iel et la premnière 'terre avaient pa.ssé, él. i'x'y. a-ait

plus de" mer. Et moi, Jean, je vis la ville sainte, lanouvelle Jé-
rusalem, descendant de Dieu, -hors du ciel;prête comnie la fiaidée

'ornée pour l'épo ix." L'année prochaine tous les saiits enten-
iront, je crois, ce que Jean entendit: " Et j'enteñids ie' gi'ixde
ivoix du ciel, disant : Eroute ! le tabernacle de Dieu, est aveciles
"hornors; et il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu
"lui-mêmne sera avec.eux et sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toutes
" lés larmes de leurs yeux,et il n'y aura plus ni mort, ni. douleur,
" ni pleurs, et il n'y aura plus de souffrances, car les andinnes
C choses sont passécs. Et il s'assit sur[le trone et dit : Ecoute ! Je
"fais tÔutes choses nouvelles. (Révélations XXI-1 dt 5.)" L'ânnée
prochaine, tous les saints de Dieu enîtendront, je crois, l' tr'oinpette
dernièi.e, la trompette dont le son, non terrestre, déchireia' le ciel
et pénétrera les cavernes les plus profondes de'laterre';la trompette
q'ui réveillera à une vie éternelle la poussière eidorie dé tous fils
et filles justes d'Adam qui ont jamais vécu, et qui changera instanta-
nément le corps mortel de chaque chrétien vivant, et revêtira et
couronnera lui et eux (les ressuscités) de l'imiortülité et de là.vie
éte:nelle. L'année prochaine, je crois, s'accomplira ce qui est
écrit: " La mort sera engloutie danris li victoire. Oh miort. où 'est
C ton aiguillon? Oh tombeau ! où est.tà victoire ?

Qeson.- Plourquoi croyez-vous.que ces 'evénemens s'accom-
pliront Pannée prochamne ?.

,aýpnse.-" Parce qule la vision de ]aniel, qui embrassait. tous
les événemens importans de l'histoire du monde, depuis le comien-
cenient jusqu'à la fin des tems, se terminera alors.

, "e.çia.'--" Comment le savez-vous ?"1
Jieonse.-" Parce que l'ange Gabriel dit à. Damel que toutes 'es

merveilles qu'il avait vues dans sa vision se. termineraient dans deux
mille trois cents jours ou années."

,nevhon.-"Quel droit avez-vous de prendre les jours pour des
annecs ?..

J?épbnsc.-Par'ceque c'était la méthode comnune de calculer'les
tems prophétiques, parmi les Juifs et, en outre; parceque, en:adop-
tant cette maière de calculer, nous trouvons que tous lesegne-
mens imîtermcliaires qui devaient se passer;entre le conmencemient
et la fin de la vision de Daniel, se sont accomphisaprès 'un 'onombre
d'années exactement pareil au nombie de jours que Daiel avaii dit
dev.oir s'écouler avant leur accoimplissemncit. Les murs dé' Jérusa-
leni devaient être construits clans des temps de troubles, et êtr.e fins
* durant les sept premières senaines-de lit vision.. EL bieni 'nous
trouvons que, en 49 ans, le nombre précis de jours qu'il'y a' dans
sept semaines, les murs ce Jérusalem 'furent. couiplétés, ayat et
commencés par Ezra et finis par Nchemiali. Pmlis, la pariie sui-
vante de la vision, mentionnée par Ilange c'est-à-dire les trois föis

ingt et les deux semaines qui devaiént précéder la venue du Messie
Prince. s'accorphrent exactement dans un nîombre. d'années égal
an nombre de jours qu'il y a dans 62 semaines, lorsqu'eut heu le
baptême de Notre Seigneur par Jean, lorsque sa 'omission fut distimie-
tenetî aniinonrée par une v.oix imtelligible du ciel et .pa-. la descente
du Saint Esprit, sous la forme d'une colombe et au milieu des éclairs.
Mais le grand évenement. l'événement qui, -ainsi que le dit l'ange à
Danniel, devait attacher le sçcenu suprême de Dieu à toute la.vision,
et la lietire au-dessus de la contradiction, -cèt évênenfent l'ange a

- dit qu'il s'accomplirait en 70 semaines, " à dater de lémission du
- " commandeiment de rétablir et réédifier Jérusalem." Cet événe-
- ient, Daniel ci fut informé, devait être la mort du Messie Prince.
s En conséquîenc, je pars de cet événement qui, ne Poubliez pas, de-
- vait mettre le scaî h la vision et la rendre certaine, non seulement

dans son iranid ciseiîble, mais encore dans tottes ses lia'ries et
s tous ses détails. Je commence, dis-je, à la crucifixion,. et remon-
c tant en arrière 70 semaines, dans lesquelles 'il Ia juste 490'jours,

que trouvé-je 7 Je trouve la'-chose identique ilue l'ange dit à Daniel
devoir former le point de dépai t de la vision, c'est-à-dire le.décret

e cl'Artaxi'orxès póur le rétablssement et la rîêédification de Jé.rusa-
, lem. Voilà donc l'événement conisécrateur ide la visión de Daniel,
t qui se trouve accompli conformément à la chro'nologie de la Bible,
u ci comptant une année pour un jour. D'apri-s cela, je Crois, nous
- sonmes pleinement auttoriséscalculer toute la vision suivi'ant là
m même règle; et parconséqu'ent, aussi certainement -'que le hhrist
s ftut crucifié 490 ans après le commnîaîidement de réédifier Jérusalem;,
e. aussi certainement, dis-je, toute. la vision , sera accomplie en'2.300
e ans, à iftr de la méme époque. Ces 2,300 ans expirerontl'année
e prochaine, 1843."
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Ce n'est pas seule-ncnt.sur les prophéties de Daniel que les Miil-
léristes se fondent pour annoncer que la fin du inonde aura lien on
1S43.' Ils invoquent encore la piophétic sïiivante. de ioïsce, repro
fuite jusqu'à quatre fois dansila .Bible. et qui a été expliquée, très

longuernent ettrès habilement' purle prophète .lller lui-mnme.
dians le meeting decsamedi. " Et sivous, ie ni 'écoutcz pas, (disait

le Seigneur aux Juifs, praricateurs. par la . voix de Mfoïse), et
rnsrcheiz contrairement -à nii, alors je vous châticrai. en , sept
temps. pour vos péch éi's . ls loin, le Seigneutri déclare quels se-

ront les ebùtimens par lui -inf!is à son peuple ebelle; esqiuels
doient se'terrmner par l'eslavageet la dispersion. Miller s'est at-
tdché à'établir que toutes les n1claces .de Dieu se Sont accomplies,
ju;qu1à la derniòre, la disorson; qui n'tst pas terrine encore.
Les-sept temps ne sont donc pas encore écoulés. Mis ils !c séiont.cn
1843.. En.eTet, il résultc dle 0 nterp:étation d.e la clhrOnolotgie
de"la Bible,' ndoptée.par suite de rénalisutioi .dune ;.partie des pro-
phétics que le mot temps ignitfie 360 ans, ou 360. rvolutiolis de la
terre-autour du soleil. C'et là. dit-il. un dalcul qui n'est point ima-
giné ilour. les bcsoits dls cro' ances Milériste murs qui· de tout
tenfps'seri 'de base à l'explication- des prophiies. Eh. bien,! les
sept temps nt sont prconséquent autre chose que sept fois S60 années
ou 2,500 années. .Maintennnt. pour savoir ié poque à laqielle doivent
fnirces' sept temas, il sufit d'établir à quelle époque ils ont commen-
cî. Ce cornmencement datoe évidemment du'pienne châtint in-
fligé aux Juifs, leqtiel eut 'lieu sous le r-gne de Alannsseli, G77 ans
avant la venue du Christ. . En ajoutant à ce cl.ifite de 677 ceIui de
1843 ëxprimant le nmbre d'nim.ées r¡ui. 1'an prochain, se seront
écoulées depuis la naissance du Seigneur. on obtient 2.500 nns, c'est-
à-dire-que iléchéance des sept. emps a e c.en143. Il ne reste
plus"qu' f prouver qu'avec les chntimens et. les temps doit finir le
monde. A cet effet, Miller n rappelu, une prophétie de Daniel qui
dit " Lorsque ,le Seigneur aura accompli. la dispersion, toutes clioses
seront'finies." Or, la dispersion, c'est je dernier châtiment ; et
pdf conséquent lorsque la dispersion sera a«ccomi lie, c'est-a-dire à
la fin du septième.tersps, c'est-à-dire eicore en 1843, toutes choses
serontfinies.

'lels sont les calculs de Miller, "icalculs, dit-il. aussi clairs que
du crvsïal de roche. Voilâ vingt-quatre ans que j'ai cette croyance,
continue lé prophète yankee. Si elle nie se réalise pas, je la laisse-
rai là, et iout sera dit. (Rires et cris le amen I ghre I venez. Sci-
gneur ) Jai soixarnte-et-un ans, repreid Miller ; je ne .inis proba-
blement pas un fou.--Pardon. s'écrie une voix. vous êtes un damné
fou Le prophète ne répond pas à cette apostrophe d(sbonnête.
itlenieeting se termitïe par des hymnes. des prières chantées en

chcSur, et les cris de Gloire ! A mci ! Alleluiahi
»Danà tune des prêches qui ont suivi .es précédentcs. le prophète

Miller a promis de pulivériser le pouvoir papal et de prouver son
thèmide hi fin du monde'lari l'histoire de Napoléon!
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